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QUI 
Les commerçants les plus avise» sai­

s issent éga lement l'occasion du mémento 
mort. O n volt beaucoup de par les rues 
des Jeunes garçons deg'uses e n sque­
lettes. Va vous met tent a a n s les mains 
des papiers colores : c'est de la publicité. 

L'ÉLECTRICITÉ GUÉRIT t 
La plan grand* parti* de* raaladas d«* d*cu 
a s m , a t taats d* m*lsdi*a d-roniques e*J 
• o » . avaat tes t naav* vainement, notam-
ta***, e a u atteints de NEURASTHÉNIE 
SOUS SES DIVERSES FORMES, FAI­
BLESSE ET DEBILITE NERVEUSE, AS­
THENIE GENERALE. DEGENERESCENCE 

T. S. F. 

Mais une publicité un peu spéc ia l . Us ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
vous ense ignent par exemple où l'on r i VSUK*- rKfcMATUKEE, VARIC K X -
peut se procurer un cercueil au meilleur 
prix, d a n s quelle maison l'on trouve le 
pain de m o n (pan de muerto) le plus 
succulent , et che» quel entrepreneur de 
pompes funèbres on se (ait accommoder 
les obsèques les plus fastueuses. 

Le tramway qui m e n é au cimetière 
est bondé On y retrouve tous ces gens 
entrevus tout à l'heure. Us se sont 
m u n i s de couronnes énormes, de fleurs 
et d' instruments aratoires invraisem­
blables. U s s'en vont ratisser leurs 
tombes tout c o m m e d'autres iraient a u 
sport. 

Le tram s'arrête devant le Panthéon 
de Dolores. On aurait tort de croire que 
ce Lieu est lugubre e t triste. Surprise i I 
un bruit de foire vous y accueille. Une 
foule bizarre se coudoie, crie e t gesticule 
devant l'entrée. Des sergents de ville, 
des gendarmes refrènent cette mult i tude | 
et font de leur mieux pour maintenir { 
l'ordre Les vendeurs de fleurs presen- j 
tent leur marchandise avec des voetfe- I 
rations assourdissantes. D e s h o m m e s i 
liorteurs de seaux, de bêches, de pioches 
donnent l'assaut au public, t Confiez-
nous votre travail >, disent-Ils. Naturel­
lement, je suis sollicité. J'ai beau 
déclarer que Je n'ai personne d a n s ce 
cimetière, i ls ne m e l&chent point. 
Vâis-je être obligé de faire nettoyer la 
tombe du premier venu pour leur 
••chapper ? Un remous de foule m'épar­
gne cette formalité.. On m'a projeté de 
lorce dans le cimetière. 

Ici. ca lme tout relatif. O n aperçoit 
partout des gens travail lant fébri lement 
>ur des sépultures anciennes . Avec ia 
plus grande Indifférence on met des 
• leurs sur les tombes. Non. ils ne sont 
pas très émus, mais au moins i ls ne i 
i-rient pas comme au dehors. Dieu merci, 
mes oreilles e n sont 
déchirées. 

LE. SPERMATORRHEE ET PROSTATO 
RRHEE, MALADIES DES REINS. DE LA 
VESSIE ET DE LA PROSTATE. — LES 
MALADIES DE LA FEMME • FRIGIDITE, 
METRITE. SALPINGITE. LEUCORRHEE, 
ÉCOULEMENTS. ANElvFE FAIBLESSE 
EXTREME. AMENORRHÉF. DYSMENOR 
RHEE. — LES MALADIES GENERALES 
A R T H R m S M E . RHUMATISME, COUT. 
TE, SCIATIQUE. GRAVELLE, CALCULS 
NÉPHRÉTIQUES. OBÉSITÉ. ECZÉMA. 
ARTÉRIO-SCLËROSE. MALADIES DES 
VOUES DIGESTIVES. DYSPEPSIE, GAS­
TRALGIES, GASTRITES, ENTERITE, 
CONSTIPATION, etc. 

RADIO P.T.T NORD S LILLE (347 m. 8) . 
— Dimanche 3 Novembre. — 6 h. 00 : Re­
lais de Pari* P. T. T. : Bulletin météorolo­
gique. — 7 h. i Relais de Paris P. T. T : 
Kevue de la Preasa. — 7 û 40 : Disques : 
Chanta religieux. — 8 n. : Relais de Paris 
P. T. T. Revue de la Presse. — 8 h. 40 : 
Relala de Parla P. T. T. . Education spor­
tive. — 8 h. . Cours de coupe par Mme 
Janny Bslily professeur de coupe et de 
couture S l'Ecole Pratique de Commerce 
et d'Industrie de Maubeuge. — 0 h. 16 : 
Demi-heure Espérantiste. — 9 h. 46 : Dis­
ques : < Faust >, actes 3, 4 et 6. — 
11 h. 46 : Disques : Rêve d'amour après le 
bal. valse : Pluie d'or, valse ; La Palona. 
sérénade espagnole : Le temps des cerises ; 
Eteignons tout et couchons-nous ; Hoch 
Caroline : Ll Albanlco, paso doble ; Old 
Paithful. two step — 12 h. : Concert or­
ganisé par 1 Association de Radiophonie 
du Nord : Le domino noir, ouverture ; 
Scènes de cinéma : Rhapsodie appassio-
nate-Amaryllls. graceful dance. Bacchanale 
de Montmartre ; Viens, viens aimer, tango 
de l'opérette > Katlnka » : a) La légende 
de la Moisson, b) Pour toi. ci Ce qu'on dit 
n'est pas vrai : Robervyl, baryton : Un bon 
garçon, fantaisie sur l'opérette : Rlp. fan­
taisie sur l'opéra comique : Koli Nana, 
perle grise divertissement hindou : Scher­
zo varié . Le Joyeux postillon ; Torre Ber-
neja, sérénata Marche des Pelotaris. — 
13 h. : Relais de Paru P. T T. : Informa­
tions sportives ; Bulletin météorologique ; 
Informations. — 13 n. 30 : Relais de Paris 
P. T. T. . Concert. — 14 h. : Relais de 
Paris P T. r — 17 h. : Relais de Parla 
P. T. T. : Concert Pasdeloup. — 18 h 30 : 
Radio Journal — 19 h. 30 : Disques : 
Quelques chanso.is enregistrées par Berthe 
Sylva : La légende des flots bleus ; Viens, 
maman ; Le Jouet ; Lettre enfantine. — 

19 h. 46 . Chronique sportive. — 20 h. : 
Disques : Concert de chansons : Loin du 

Parc* qv'*B* nMaynssj a l'aunoândiSagaexiaast i monde, une nuit prés de toi, tango ; Pour 
de D M forces, à la n»sssssssssssn» du decr i de I t o 1 - mélodie iox blues : Obession. valse 

• ' lente Tout mon cœur s'élance vers toi, 
mélodie : J'ai dit mon rêve, mélodie ; 
Quand 11 viendra, tango : Abandon, valse 
boston ; Parm. tes fleurs, tango. — 
20 h. 30 : Relais de Parla P. T. T. — 
22 h. 30 : Relais de Paris P. T. T. : Infor­
mations . Bulletin météorologique. 

RADIO PARIS (1.648 m. 3) . — 7 h. : 
L'horizon du cœur ; Pour un sourire : Tout 
mon cœur . La Nuit. — 8 h. : Les Lan­
ciers ; Rose Mousse ; Toujours ou Jamais ; 
Fascination , Le Lac de Corne : Le Petit 
panier, Gillette de Narbonne : La Mas­
cotte : Le Grand Mogol ; Misa Helyett. — 
9 h. : Cours d' i tal ien. — 9 h. 20 : Cours 
d'anglais. — 9 h. 40 : Cours d'anglais. — 
10 h. : Cours de comptabilité. — 10 h. 20: 
Cours de comptabilité. — 10 h. 40 : Cours 
d'espagnol. — 11 h. 15 : Concert d'orgue: 
— 11 h. 45 : Causerie par le Père Dieux. — 
12 h. 05 . Adeate rideles. Pater Noster ; 
O Salutarla — 22 h. 15 : Ouverture ro­
mantique (SnoeX) ; Romanza andaluza 

POURQUOI 
L'ÉLECTRICITÉ GUERIT: 

RADIO NRMANDIE (269 m. 5) . — 12 h. : 
Les airs de Fiossle. opérette de Szulc. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6 ) . — 
18 h. 45 : L'Or du Rhin (Wagner) : Don 
Juan (Mozart) ; La Damnation de Faust 
(Berlioz). — 21 h. : En Forêt de Lyons, 
fantaisie. — 21 h 40 . Les Lanciers. — 
2 lh . 45 : Le Trouvère, opéra de Verdi. — 
23 h. 40 : Mireille (Oounod) : Les Pê­
cheurs de perles (Blzet) ; La vie de Bo­
hême (Pucc im) . 

Rennes (288 m. 8 ) . — 9 h. 48 : Carmen-
Festlvum : Prélude de Thamara : L'At­
tente : Petits ylux c l o s . Madame Butter­
fly ; Chant indou ; Etienne Marcel : La 
Gtoconda ; La Bonne chanson : Beaumar­
chais ; Violons du soir : Les Cloches du 
soir : Estudiantin*. — 13 h. 15 : Paris 
p X. T. 14 h. : Le Tzarevltch. de Lehar. 
au Théâtre de Rennes. — 17 h. : Concert 
Pasdeloup. — 20 h. : Une veillée de Tous­
saint en Basse-Bretagne. — 21 h. 15 : 
« Martine >. 6 tableaux de J.-J. Bernard. 

STRASBOURG (349 m. 3) . — 9 h. 30 : 
Symphonie du Nouveau Monde (Dvorak) : 
Adagio et Ronde (Weber) ; Largo et Vivo 
(Prancœur) ; Troisième Concerto (Salnt-
Saêns) — 11 b. 30 : Audition religieuse 
catholique, par le Chœur mixte de Salnt-
Léon-de-Neudorf ; Le R. P. Lelong : « La 
Terre qui a vu le Christ ». — 12 h. : La 

- • Lis-
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iri-OlJSTlQIIr 
UNE ASSEMBLEE GÉNÉRALE 

\ B0URB0URG DU SYNDICAT 
DES SÉCHEURS DE CHC0RÉE 

DE FRANCE 
Nous recevons de M. Lesaffre, prési­

dent du 8ynd ica t des sécheurs de chi­
corée de France, la communicat ion sui­
vante : 

< Le Syndica t des sécheurs de chico-
l ée de FTance tiendra mardi 6 novembre, 
a 11 h., sal le Rommel, rue de Dunkerque 
à Bourbourg une reunion générale a la­
quelle sont invités non seulement tous 
ses adhérents m a i s aussi tous les culti­
vateurs. * 

» Plusieurs parlementaires ainsi que 
le président M. Lesaffre. rendront comp­
te des nombreuses démarches faites de­
puis quelques s emaines e n vue d'obtenir 
du Gouvernement , les mesures propret-
en France. 

. Us indiqueront les r é s u l V t s que leur 
. activité e t leur ténacité permet tent d'e& 

Procession de blrdar, Le Jongleur Lto- ^ ^ a v , p r o c h a i n . 
chen et Fritzchen ; La retraite . L Horloge I »-~ 

» Us comptent que les cultivateurs, 
même ceux ne récoltant pas la chiccree. 
viendront nombreux avec les sécheurs 
pour apprendre des choses qu'Us ont le 

notr* résistance, parc* qu'elle «et Dotreflui­
de vital naturel et constitua le pins pois» 
sant modificateur qu'il toit possible d» 
trouver à l'équilibre d* notra tant*. 

C O M M E N T 
L'ÉLECTRICITÉ GUERIT» 
En activant les éenangea nutritifs et Isa 
sécrétions, en tonifiant la circulation, s a 
la régularisant, an on mot , en remédiant à 
l'altération dn princip* vital régissant ton» 
tes nos (onctions et tontes les manifesta­
tions d* no 

c'est GRATUIT 
Tont cela «et eapliqné cl*ir*ra*nt d u » 1* l S a r a s a t f ' : P ' e , n „ a l r J ° " P r l > = ^ O " " 1 

1 TT^ ^ 7 . . ^ * T ^ T TV _ ~ ™nL_!T Canzonetta (DvoraX) : Wagnenana (Four-
encore toutes I swent d *i*ctrotnérapt* richement illustré | drain) : L Edeu (Mendelssohn) ; Le Cava-

j dont 20.000 «aomplair** d'un* valeur do ! lier d'Olmedo (Lazzari) : Obstination 
Le vaste c imetière se divise e n d ix » Fi», toront envoyés gT.ta i t .n i .nt à qu i - | iFontena- l l e s , : Tambourin - 14-h. : BU-
resta-son i m m an fora la demande a l lns t i tnt Méi- I 0 o Q u e t démolisseur. — 14 h. 15 : Deux 

categortML ! r ^ ^ j ^ T v r V ^ i î T r t r M i : r STARS» ^ST h e u r e s a u m a t l n • T u P 8 "* revenir : Good 
Ijes différentes catégories correspon-i y * 1 o a s»ut_ i tUK n u . U C A K S * . j n , i D y e H a w a l . N e pa^,, ^ ventana Flo-

dent a des tarifs différents. Avenu* Alexandre Berttnad à Foras». 
En hémicycle sont rangées les tombes j fcnxollos (Bclgiqu*). 

des grands hommes mexicains ; quelques j ** M i ***t T T in • 
poètes. Amade tyervo Diaz Miron et | ts«t«s. * . 5 0 h — Cru. , o - H O Fe. 
une foule Inimaginable de généraux. Des j E H ansssssssna EEflP 
médail les on en a mis partout. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 9 3 4 3 

Dana les autres compartimenta, les I *™*ss»»sssssssssssssssssssss»sssss»«»»»»»»™»«»-»—»»-»-» 
morts sont groupes selon leur nations- j 11 té. leurs principes politiques ou leurs 
fonctions. La religion n'intervient Jamais 
dans c è n e distribution. Un catholique 
un protestant et un Juif côte â côte, 
voilé, qui n'est pas rare ici. Par contre 

rida : Un bouquet de nias blanc . Les Jar-
d:ns du soir . Ne viens pas trop lard . Au 
violon . Sœur Anne : Oiseau en cage : Affi­
nités : Les Grillons — 15 h. : Pour la Jeu­
nesse — 16 h. : c L'Ecole des belles-
méres >. un «set* de Brleux. — 17 h. : 
Bruxelles français. — 17 h. 25 : Georges et 
Georgette ; Joli pr intemps . Petite mar­
quise ; Viatlca : Valse : j 'ai touiours cru 

un baiser . Sérénade dans le soir . Fils 
lent e n tramway. C'est presque u n e | %e D r a v e _ S l t ' a t m g c l u b : cocaïne ; Lagar-
coutume de taire les funérailles de cette 
manière. La compagnie met a la dispo­
sition de la famille éprouvée deux voi­
tures. D a n s la première s'installe ie 

U y a une concession pour chacune des i c o n e 8 e ' d a n s *» s e c o n d e o n dépose la 
bière et les c o u r o n n e s -nat ional i tés possibles. Voici les Pan­

théons français, a l lemand, italien, turc . ! 
Le nombre des tombes françaises du | 

la sortie, nouveaux hurlements de 
phonographe et d' instruments inconnus 

reste, est considérable. Comment cela U n parc s e t e n < 1 • * s o u » l e s charmil les 
peut-il se faire dans un pays ou les °,n m a n g e e t D O r t ^ ^ u n e B i o s p h è r e 
résidents de chet nous n'excèdent pas d e , <*<"«"* •* d e sa ie té . 
quelques douzaines ? Une fois le labeur terminé, les visi­

o n en trouve l'explication S la lecture t e u r e * s o n t a t t a b l e s béatement On 
des epitaphes : « X - , de Cayenne mort r o u v e , d a n s

 À
œ j " " ? ^ i 0 ^ " , s u r 

4 Mexico, du Venezuela, mort a M e x i c o ? i e s q " e *£ ,"* d e ' w m U « r t c » » « » " « w 
Ce sont d'anciens forçat* évadés qui l e d m e r - C a r l e s " " l 1 3 f r o l d s n 5 v a l e n t 

sont venus mounr i a '• n e n ^ " f l a s a n t e d e l e u r s «"niants 
Le corporatisme triomphe aussi, a u I . D e s m a r c h a n d s d e f r u i t s e t d e v o ' a n -

dela de la mort U parait cependant oien | t l n e s "•"">"«• al lègrement d a n s le volsl-
eom.que que les cordonniers, les char- n a g , e d " d o m a l n f , d e a

r
m ° « « » <* 

cutiers et les coiffeurs puissent avou , c o n t r a » ^ fantast iques I Le Mexique ! 
une section spéciale. Mais voici même I „ > " c r l s f l , i e 8 c h a n t 3 d u «ametiere m e 
un groupe d'amis qui s'est la i t décerner P ° u r s u l v e n t J u s q u a u c œ u

r
r , d e ta v l l l e 

un cimetière paruculier. Plus loin, nous D » » , voitures passent. L'une est un 
rencontrons la concession des commu- I corbIJard transportant vers In np-ronm, 
n i«»« H = . c — „ , , . . „ . ' d e s vivres en quant i té pantagruélique. 

l'autre est une voiture chargée de ton 
neaux de bière aigre Là-bas. les v ivants 
en ce moment ont très faim et très soif 

(Reproduction interdite.) 

Pistes, des socialistes. 
Une classe encore Celle des pauvres 

D'abord, je me crois arrive aux conf ins 
du cimetière, parce qu'ici s 'étendent des 
champs de Ole, de mai s et de c h a u m e 
sec C'est la dixième classe Des hommes, 
des terames ont ete enterres pèle-méie. 
e n desordre Avec ou sans croix de bois. 
D e pauvres indiennes déguenil lées et 
pieds nus. des ouvriers misérables des , _ 
petits enfants sales et a demi-nus. :nar- i U t N U U V t L L t à B A â t o N A V A L t b 
chent lentement entre les tombes Ra-I F N M F D I T F R R A M F F 
massant les vieilles boites de conserves t n a l C U l ' t R M n t E 

trouvées ça et itv Us les remplissent de i „ L o n d r e s - ,2; —J* * d a c t e u r diploma-
Heurs sauvases et les olacent K.ir i M * i c I u e d « « Manchester Guardtan » croit 

L'ANGLETERRE CHERCHE 

fleurs sauvages et les placent sur les 
tombes des oien-aimes D'ailleurs, ces 
gens ne marquent pas une grande émo­
tion : tout en accomplissant leur travail. 
Ils dévorent des oranges et des bananes 
e t regardent s tupidement l a terre 
remuée. 

Un h o m m e apparaît, porteur d'un 
petit cercueil o lanc 

— Qui est ce mort ? înterroge-t-on. 
Il repond grossièrement : 
— Mon fils, il es t ne hier soir et mort 

ce matin. Je vais l'enterrer moi-même, 
je n'ai pas d'argent pour les tuneraiiies. 

savoir que des projets d'établissement 
de nouvelles bases navales angla ises dans 
U Méditerranée sont actuel lement a 
l'étude. 

t Ces projets, écrit-il. comporteraient 
un accord à intervenir entre plusieurs 
puissances méditerranéennes et remé­
dieraient à ce qui est considéré c o m m e 
une faiblesse stratégique . l ' insuffisance 
des bases et établ issements navals ac­
tuels de la marine britannique. 

De nouvelles bases ou établ i ssements 
seraient construits ou remis en état de 
service, dont certaines e n territoire 
étranger, car on est ime que la puissan 

Et le voila qui se met a creuser malha- c e M]laie anglaise dans la mediterra 
bi lemenl la terre sèche 

Mais d'autres convois funèbres 
succèdent maintenant . Les morts circu- I iéomennes 

née est ou peut être menacée pour la 
première fois depuis les guerres napo-

teranas . Ton doux sourire : Cloches dans 
la nuit : Felednex : Pièce pour violon : 
O sole mlo ; La Meunière ; Le Monde 
attend que le soleil se lève. — 19 h : Le 
temps des cerises: Deux poèmes à Pon­
ction : D'une prison : La Mort des amants . 
Dors, mou amour . Le chat, la belette et 
le petit lapin . Partir : Qu'est-ce que tu 
tai£ cette année Le Mariage des roses : 
La flûte : La pèche a la ligne : Clair de 
lune. — 19 n. 30 . Cirque Bilboquet. — 
20 h. : C'est de la culture physique : Ma­
zurka des mi .-robes ; Mais comment donc : 
Nuage : Oxay T o o t s . Le Moulin : Nou­
velle chanson : Chanson comique russe. — 
20 h 45 « Rocamboie ». drame en 5 actes 
et 7 tableaux, précédé de . s Les Valets de 
cœur >. un acte par Ponson du Terrau. 
avec Georges Colin. 

PARIS P T. T. (431 m. 7) . — 0 h. 48 : 
Emission enfantine. — 10 h 15 : Boccace : 
Rigaudon: Chanson Petite Russienne 1 
Chanson tr i s te . Chanson de la Esme-
ralda : Chanson géorgienne : Chanson 
d'amour : Sérénade du pêcheur de lune : 
Bonsoir : Juauita . Dans la farandole : Ro­
mance : Aubade : Menuet ; L Anneau 
d'Argent ; Très Jolie . Grandmaman : Le 
Petit Duc — U h. : A Ninon (Lecocqi . 
Barcarolle (Gounod) : Sérénade inutile 
(Brahms) ; Le Pays du sourire (Lehar) 
— 12 n. 15 . Jazz. — 14 h : «La succes­
sion Bonnet s. un acte de Salnt-Remy . 
« Garde-toi Je me garde ». un acte de 
Meilhac — 16 h : Concert du s Journal » 
— 16 h. 30 : Le Roman d'une heure — 
17 h. : Concert Pasdeloup : Festival de G. 
Fauré : Fantaisie Elégie ; Prométhée : 
Requiem — 19 h 30 : Chanson du Papil­
lon : Histoire de tous les temps : Au temps 
des tées . Ma douce Annette. — 19 n. 45 : 
Adrienne Gallon - Jean Clément. — 
20 h. 30 . L Ariequui, poème de Jean Sar­
ment, musique de Mas d'Ollone. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8) . — 9 h 30 : 
Marche de la Garde consulaire S Marengo : 
La Fille du Régiment . Chœur des Giron­
dins — 9 b 45 : s On de la Cannebiére ». 
— 10 h. 5 : Le vent dans la plaine et les 
collines d'Anacapn (Debussy) . Les chan­
sons de Miarka (Georges) — 10 h 35 La 
Fête au village voisin (Boieldieu) : Médi­
tation de Thaïs (Massenet) . Le Cœur et 
la Main (Lecocqi Danse slave (Dvorak) . 
Au soleil iLacôme). — 11 h. 18 . Maurice 
Chevalier — i l h. 33 : Ma Fille est ve­
dette : C est pas pour vous dire du mal : 
Notre Maurice. — 12 h. 5 : Disques pour 
les enfants. — 12 h. 15 : Fantaisie, par 
Jean Marsac — 12 h. 50 : Les Duettistes 
Leardy et Verly. — 13 h 30 . s Le Comte 
de Luxembouig » : Les Noces de Jeannette 
— 19 h 24 . L'Invitation S la valse (We­
ber) : Petite marche (Letorey). — 19 h. 36 : 
Nostalgie , Tout près de toi : Madame 
fait des économies et Madame achète un 
chien, par Ko va) et Gaby Benda. — 
19 h. 50 : Malaguena (Albeuiz) . Lalla 
RouXh (David). — 20 h. 15 : « Cante-

uslcale de Madame de Pompadour 
boite S musique d'or ; Voix de printemps : 
Air de la Poupée ; Le Canari ; Nolo . L'Ho­
rizon du cœur . Un peu de bonheur : Re­
vue militaire nocturne ; La Petite pa­
trouille 13 h. : Le Braconnier (Lort-
zlng) : Espanita (Rosey) ; Rapsodie slave 

(Frledmann) : Souvenir des trois 
Strauss — 15 h. : Radio Paris. — 18 h. 30 : 
Paris P .T .T . — 17 h. : Concert Pasdeloup 
— 18 h 16 : « Le cancer, maladie des cica-
t r i c e . , : - . 18 h. 30 :_._Homtnag. aux , ^ p A R i s g _ 

plus grand intérêt à connaître, 
» Cultivateurs et sécheurs. venes et 

amenez vos amis ». 
mtm 

M A R C H É S D E P A R I S 

^ r n h „ n 7 e . V s o l mmeu^r rMoTarï, Re^ «er derVière 4.80 : devant. 1.90 : Aloyau. 
Symphonie * n s o mineur n

M o z a " » n h ^ . , „ 5 0 . cuisses . 4.50 : Train entier. 6 -
s S l W a l S e n Manon" (Massfnet?; Faust Veaux : Ire. 9.66 : 2e. 8.15 : 3e. 6.95 : Pan 
^ L J y ^ î f . ' ™ t»"*"» ' 1 C u l s s e a u , 10 _ Moutons : Ire qualité. 12; 
(Gounod) , 2 e q u a l H é 9 9 b 3e_ 7 4 6 . Gigots. 16 ; 

BRUXELLES (483 m. 9 ) . — 11 h. 5 : carrés Parés. 22 . Epaule. 8.50. — Porc» : 
Pose de la première pierre de la Maison l r e g 90 : 2e 5.70 . Filets. 9 : Jambons, 
de 1T. N. R — 13 h 45 : La Lettre chargée, j 8 50 : Lard 4 50 — Beurre» : Laiteries 
de Courteline — 15 h. : Don Juan (R. Normandie. 12. 25 : Charente Poitou Tou-
Strauss) . Prélude S l'après-midi d'un r a i n e . 12.75 Malaxés Normandie. 11:40 : 
faune (Debussy) ; Feu d'artifice (Stra- | Malaxés Bretagne, 10.50. — Œufs : Plcar-
winsky) ; L'Apprenti sorcier (Diikas). — | d l e e t Normandie. 6 85 ; Bretagne. 6.96 : 
17 h . : Valses d'amour (J. Brahms). — 1 Touraine Centre. 6.65 . Conserves. 4.10 ; 
17 h. 30 Music-hall. — 18 h. 30 : Quatuor 1 Outre-Mer 8 65 ; Conserves. 4.10 : é P l n — 
à cordes (Mozart). — 20 h. 15 : L'Amour 1 outre-Mer 4. — Fromages : Brie moyen. 
médecin ut Molière. 

BRUXELLES FLAMAND (321 m. 9 ) . — 
12 h. 25 Concert d'orgue. — 16 h. 10 : 
Les Maltrt* chanteurs (Wagner) ; Le Fes­
tin de l'araiguée (Rousel) . 

DROITW1CH (1.6O0 m.). — 15 h. 4 5 : 
Paderewsky. Casais. Rachmanlnov, Bral-
lowsky — 17 b 30 : Quatuor (Haendel) : 
Duo concertant (Mozart) : Trio (Rosen-
bergi . Trio (Ooossens) ; Mélodies ae 
Grieg — 21 n : Orchestre ae la B. B C : 
Suite (Purcell) : L'Or du Rhin (Wagner) : 
Qautre humiresques (Dvorak) ; Scherzo 
(Lalo). — 21 n 45 . Guil laume Tell (Ros-
sini) ; Délicat comme une rose (Nevm) ; 
Le Rondo 1 Mozart) : Berceuse du berger 
(Somervell) . Doux rossignol (Scharp) ; Le 
Chant du déseit (Romberg). 

•LONDRES RÉGIONAL (342 m. 1) . — 
18 h. : Gavotte (Purcell) : Etude en ré 
bémol (Liszt) : Air de Carmen (Bizeti ; 
Moment musical (8chubert) ; Gigue 
(Haendel, : J"ux d'enfants (Bizet) . Ma­
zurka (Chopin). — 18 h. 45 : Marche 
U Aida (Verdi). — 21 h. 20 : Orchestre de 
la B. B C. . La Flûte enchantée ( Mozart 1 : 
Malédiction (Liszt) ; Concerto grosso a» 2 
(Krenek) Pièce de concert (Busonl) ; 
Benvenuto Cellini (Berlioz). 

Pror arhetet, échanger JH 
p..'ie 1.SVJ 01 • 'Ck-I.pdin-
îiinflitions comol a» -«relu 

BtCEVUADlO 

1 70 : Camembert Normandie. 1.90 ; Di­
vers. 1.26 ; Llsieux. 4 15 ; Vrac. 3.75 ; Pont-
L'Evêqu: 2.16 Port Salut. 8.76 ; Gruyère 
et Comte, 8. — Volailles : Canards Rouen-
nals et Nantais. 12.25 ; Fermes. 8 75 : 
Laptns morts. 8 90 ; Oies. 8.65 : Poulets 
Nantais. 1125 ; de Bresse. 13.90 ; Poules 
de Bretagne 10. — Poissons : Barbues. 
7.50 : Ears 10 80 : Harengs français pleins. 
1.50 ; vides. I 25 . Homards vivants, la : 
Langoustes vivantes. 18 : Maquereaux 
Français gros. 1.25 ; petits, 2.50 ; Merlans 
brillants. 3 ; ordinaires. 1.16 : Morues sa­
lées. 2.65 ; Raies, 2.40 . Sardines salées 
Bretagne. 26 . Fraîches. 27 50 ; Soles, 14 ; 
Huîtres Marennes. 95 ; Portugaises, 24 ; 
Moules Isigny, 1. 

PRINCIPALES ÉMISSIONS 
ESPERANT1STES 

DU 3 AU 9 NOVEMBRE 1935 
Dimanoh» 3. — 10 h. 15 à 16 h. 45. Lill» : 

s L'espéranto et l'étude des langues ». 
cours. Informations et dictée-concours. — 
15 h. â 15 h. 25 Wal lon» B. E. : s Le 25» 
Congrès oelge de l'espéranto ». par M. A. 
Tassin. — 19 h 55 à 20 h 55. Minsk : 
t Les travailleurs des usines de la Russie 
Blanche et le 18> anniversaire de la Révo­
lution d'Octobre ». — 21 b. 20 à 21 h 50. 
Leningrad : s La révolte de Potemklne du­
rant .e mouvement révolutionnaire de 
1905 s. — 23 n 40 S 23 h 10. Hilversum II 
(1875 m.) : t Ruen te grand port fran­
çais » des points de vue historique, indus­
triel, artistique et touristique, par M. Ro­
land Dupuis. 

Lundi 4. — 17 h. 30 S 17 h. 40. Sottena : 
Cours supérieur, traductions et informa­
tions. 

Mardi S. — Entre 16 h. et 18 h.. M 
Ostrava : t La préhistoire de la région de 
Ostrava », par l'ingénieur Ai Adamus. — 
18 h 20 à 18 h. 35 Hilversum II : cours 
d espéranto. — 18 h. 50 S 19 h., Tallin : 
Causerie sur l'Estonie. — 21 h 45 à 22 h.. 
Varsovie : Conférence, sujet non parvenu 
— 22 h 20 à 23 h.. Prf 6 Rlo-de-Janetro : 
Informations et chants en espéranto. 

Mtrcrsdi 6. — 14 h. S 14 h. 25. Paris 
P T. T. s L espéranto en s'amusant ». — 
14 b S 14 b 26. Alpes Grenoble : Cours 
— 14 n a 14 h 25. Limoges P T T. : Cour». 
— 17 n. 30 S 17 b 55. Vienne : Cours. — 
17 h 65 à 18 n.. Vienne : Informations 
concernant te 28» Congrès Universel d'Eà- renne. 
peranto de Vienne et réponse aux audi­
teur». — 19 n 55 S 20 h 55. Minsk . Métal­
lurgistes et kolbosiens se préparent aux 
fêtes d'Octobre » — 21 h. 15 à 22 h 15 
Prague. Brn". M Ostrva : L heure esperan-
tiste : Présentation du drame célèbre de 
Caret Kapek s R-U-R » iRossums universal 
Robots) par les acteur» du Théâtre Na­
tional de Brno 

Jeudi 7. — 21 h 20 S 21 h. 60. Lenin­
grad : 's Vive ta Révolution d'Octobre ! ». 
causerie avec présentation de morceaux 
de musique russe. 

Vendredi 8. — 19 h. 40 S 20 h.. Nice-

M A R C H É S D E L A R É G I O N 
A Val»nei*nn*s. t. — Beurre. 14 S 16 tr 

le k ; œufs, 0 15 S 0.80 p. : fromage blanc. 
1 50 S 2 tr. le k : hollande. 8 k 12 fr. le k.: 
maroilles, 6 a 8 fr. p. , camemberts, 2 S 
2 26 p. pommes de terre, 0.45 S 060 le k,. 
oignons. 0 90 4 1 25 le k. ; ails. 5 à 7 fr le 
k : carottes. 0.50 à 0 75 le k. : poireaux. 
1 76 S 2.50 1« b de 12 : éplnards. 1.25 S 
I 50 le k. . céleris. 1 26 à 1.75 le gros p : 
choux-fleur» 2 à 3 fr. p. : laitue». 0.40 S 
0.60 p : jambons. 28 S 32 tr. le k. : lard. 
7 a 13 fi le k. : tripes. 5 a 5 50 le k. : pi­
geons, 9 c 10 fr. la c. ; poulets vivants. 
16 S 20 fr. p. : morts. 14 à 16 fr. le k : 
poules vivantes. 16 S 18 fr. p. ; mortes. 
II fr le k. : canards vivants. 12 a 15 Ir 
p. : morts, i l fi le k . viande chevaline : 
contrefilet. 14 k 16 rr. te k. . bifteack. 12 S 
14 rr le k , côte, pot-au-feu et Jarret. 3 a 
4 fr le kilo. 

A Dunkerque, 2. — Lièvres. 28 » 30 fr. ; 
perdreaux. 8 S 10 fr. ; perdrix. 7 a 8 fr ; 
lapins de garenne de 8 à 10 fr. p. ; beurre. 
7 50 a 8 5 0 la livre . œufs de poules. 11 à 
11.60 les 13 : poules 8 fr. la livre : pou­
lets. 6 fr la livre : canetons. 13 a 20 rr p.: 
lapins, 4.50 a 5 fr. la livre : pigeons. 5 * 
6 fr. p ; pommes de terre, 0.50 : poireaux. 
0 60 S 1.26 ; carottes. 0 76 le k. : navets. 
1 rr- le k : haricots, non écossés du pays 
1 50 le k. : fins. 2.60 k 3.50 ; fromage de 
Bergues. 4 k b ir. le k. ; fromage de Lille. 
8 fr. le morceau. 

— Bours» aux Grain». — La Bourse aux 
grains n'a pas été animée II est vrai qu'on 
pouvait considérer la Journée d'hier com­
me jour férié. Le» cours suivants ont été 
relevés Le blé a tait 70 fr. net en culture : 
Des ventes ont même été réalisées k 72 fr 
net. 

Le mais a coté 82.60 en disponible et 
sur navire attendu. 11 a été offert k 60 fr 

Les haricots flageolets sont en culture 
k 200 et 205 fr 

Le contingentement d'Importation de te 
Belgique serait de l'ordre de 8 000 quin­
taux. Les autres cours ont été notés com­
me 11 suit : Seigle. 60 tr. : riz entiers. 
63.50 : brisures. 49.50 Les pois secs font 
120 et 125 rr le quintal. 

La densité moyenne de la betterave dont 
l'arrachage se poursuit, serait de 8 k 8.50 

A Arras, 2. — Beurre. 6 25 k 6.50 : œufs 
rrals. 19 k 22 rr. le quarteron : œufs con­
servés. 14 k 15 fr. : poules. 15 k 20 f». p.: 
poulets. 30 k 40 rr la c . lapins 12 k 22 fr. 
p : pigeons 8 k 9 rr la c : canards. 13 a 
18 fr. p . oies. 22 k 28 fr p. : dindes. 60 
a 60 rr. : perdrix, 8 k 8.50 ; lapins de ga-

k 8 rr. 

Marché aux Vaches : On avait amené 
environ 500 vaches, génisses et taureaux. 

Marché faible et sans physionomie par­
ticulière. Peu d acheteurs en raison des 
fête» de Toussaint. 

On vend la flamande prête ou fraîche 
vêlée de 1.400 k 1.800 fr. (et même quel­
ques-unes ont été vendues un prix supé­
rieur). 

La 2e catégorie de 1.100 k 1.4O0 fr. e t la 
3e catégorie de 800 k 1.100 fr. 

Les bêtes k nourrir sont peu demandées: 
elles valent, suivant âge et qualité, de 2.25 
k 4 fr. le k. vivant. 
11 varie suivant Jeunesse et.quallté. de 1.76 

Le cours de la bête grasse est ferme : 
k 3.25 le kilo vivant. 

Marché aux Porcs : Porcelets, 60 k 100 
fr. ; coureurs, 130 k 200 fr. suivant âge et 
qualité. 

A Calai», 2. — Beurre. 7 6 0 la livre : 
œufs de poules. 23 fr. le quarteron , de 
canes. 25 fr. le quarteron ; poules. 40 k 
45 fr le c. ; poulets. 40 k 46 fr la c. ; pi­
geons. 10 k 12 fr. la c. : canards. 35 k 45 fr 
la c. : lapins 12 fr. le k : pommes de ter­
re. 0.50 le k. : carotte». 0 70 le k. . navets. 
0.40 la b. ; poireaux. 0.30 la b : oignons, 
0.75 le k. : haricots secs. 1.26 le k. 

A Saint.Quentin. 2. — Œufs. 0 60 k 0.90 
p. ; conservés. 0.45 . beurre, 14 k 15 fr. le 
k : maroilles. 4 k 8.50 p ; camemberts. 
1 25 k 3.25 p. : gruyère. 10 k 12 fr. le k : 
poulet* 14 k 18 rr le k : poules. 11 k 
12 fr. : lapins. 8 50 k 9 fr. : canards. 11 k 
12 fr. : oies. 9 à 11 rr : dindes. 12 k 14 rr. 
le k. ; pigeons. 4 k 4.50 p. : choux. 0 7 5 
k 1.60 : choux-fleurs. 1.75 k 3 fr. p . carot­
tes 0.60 k 1 fr le k. : pommes de terre. 
0 5 0 k 0 9 0 ; oignons. 0 75 k 0.90 le k. ; 
poireaux. 0.50 k 2 50 la b , artichauts. 2 fr, 
p. : radis 0.60 k 0 75 . salades, 0.50 S 1 fr. 
p. ; pain. 1.46 le kilo. 

dune 

POMME 
complète 

de» tacibet ef des 
organes abdominaux, 

douleurs alruê». picotement». Insom­
nies, d é c l a r é inguér i s sab le . Je ne 
(aurais com-.ienl vju» remercier de ee 
grand service G'Ace A la Cure Pyr-
moor. Je puis r/ndre service A moi-
même, mardier pendant de» heures. 
Quel fut mon étonnement et celui de 
mon entouragel Je recommande cha­
leureusement k tout le monde cette 
cure facilement applicable dies sot. 

M a m a d o o D i o p , Gabon. 
Ecrives en toute confiance aux Labo-
r a l o . / e s P y r m o o r , 117. rue Anatole 
Frence, l-evailois-Poris, en exposant 
voire cas et demandes gratuitement 
renseignement» et brodiure n 8 
Célèbres dons le mo de entier pour 
leurs préparations spéciales contre 
les maladies nerveuse» et de la moelle 
épinlère. Sc lérose e n p l a q u e s . Ta* 
b è s . A p o p l e x i e , Paralys ie . C r a m p e s 
nerveuses , Epllepsle , ainsi que Maux 
art icula ires et Goutte . De» centaine» 
d'attestations reconnaissantes - Francs 
«t colonies - (ont A disposition. 

9464 

HERHIE 
J E S U I S G U E R I . — C'est I affirmation de 

ouïes les personnes atteintes de hernies qui 
»ni porté le nouvel appareil sans ressort de 

Sp« 
SÉBASTOPOL. 

E:i sdup aui ces nouveaux appareils ount 
l'action b l r n l a l s a o l c se rêal Ise • a n * g e i e . 
sans «ouffraaicc* ni i n t e r r u p t i o n de tra­
vail, les hr-rule* les plus « » l a n t s r « e a 
et les plus r e b e l l a i diminuent Instantané­
ment de volume et disparaissent peu k peu 
c o m p l è t e m e n t 

l'evamneiels résultais garantis toujours nar 
écrit.tousceu* atteints de hernie- dôtveni sa-
dresser-ansretantàM-Ga-ASEItqniienr fer» 
Craiuliemeni I essai de ses appareils de « a 4 a a 

LILLE ',k'"h T 19'h ' camnel rtuinn 
élAtte dun in> lie el 

• p . . . reules) 
Valenciennes 3 Novembre HOt de Flandre 
Saint-Pot sur.Tsrnoi»». 4 Novembre tiôtei 

du Trocadero 
Auchel 5 Novembre Hôiei des Arcades 
Solasmas. 6 Novembre. Hôtel de la Hure 
Calais 7 Novembre Hôtel du Commerce 

Sxceisior. 
L«n«, R Novemb . HOtei de la (Jnre (Monte) 

•s. M Novembre de M b 4 3 h Hôtel 

Boulogne.aur-Mer, 10 Novembre. Hôtel Cas-
tiglione face Gare Centrale 

Béthun*. 11 Novembre Hôtel de la Gare 
Ouvri t , 12 Novembre. Hôtel du Cygne 
H**din. 13 Novembre Hôtel de France 
Montreuil-sur-Mer. 14 Novembre, d e ' 9 b 

k 3 h.. Hôtel Belle-Vue 
Aire-sur-la-Ly», 15 Novembre. Hôtel de la 

Clef d'Or 
Dunkerque. 16 Novembre. Hôtel du Com­

merce 25 rue L Ovinbetta. 
Tourooing, 17 Novembre. Hôtel Verdy. 

prés Gare 
Soissons, 18 Novembre de 9 h k 2 h.. 

Hôtel de la Gare Bureau de Tabac 
La Quesno». 19 Novembre. Hôtel du Grand 

Parla 
Miubaug*. 20 Novembre. Hôtel de la Poste 
Denain, 21 Novembre. Hôtel du Commerce 
Douai, 22 Novembre. Hôtel du Grand Cerf 

Commerce. 
Valenciennes, 23 Novembre, Hôtel de 

Flandre. 

C H U T E S M A T R I C E 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
A ARMENTIERES 

DE L'ASSOCIATION DES 
RAPPORTEURS ET DÉLÉGUÉS 

PRÈS LES TRIBUNAUX 
PCUR ENFANTS 

L'Association des rapporteurs e t d é ­
lègues près les tribunaux pour e n f s n t s 
et adolescents de la région du Nord, 
dont le siège social est au Palais de 
Justice de Lille, tiendra son assemblée 
générale mercredi a Armentieres. Cette 
réunion à laquelle-se rendront un grand 
nombre de magistrats sera présidée par 
le Procureur gênerai près la Cour d'Ap­
pel de Douai. 

L'ordre du jour% établi par M Poulart, 
président de \ Association, comporte une 
visita à r i i i s t i t j t medico-pedagogique 
d'Armentières récemment habilité à re­
cevoir les jeunes dél inquants, arriéres e t 
anormaux, et à la Maison de santé de 
Bailleul qui reçoit elle aussi des e n f a n t s 
arriérés ou anormaux confies par leurs 
familles. 

Ces visites permettront d'apprécier les 
méthodes de redressement, la thérapeu­
tique et les procèdes pédagogiques e m ­
ployés dans ces établ issements en vue 
d'améliorer l'état et le sort d'une caté­
gorie d'enfants qui portent le poids 
d'une hérédité fâcheuse et d autant plus 
susceptible de retenir l'attention de la 
société ou ils n e sont point les art isans 
conscients de leurs malheurs. 

Le "RéveilIl lustré" 
PARAIT 

tous les mercredis O T 1 ? 
— : 16 pages : — ^ 

e -

Cannes : M. G Avril dans sa leçon d es­
péranto. 

Samedi 9. — 18 h. 10 à 18 h. 30. Hilver­
sum I ' 1 La V A B A rète son jubilé ». 
par M F Krijt. un des fondateurs de la 
Vara ». — 18 n 23 à 18 h. 38. Rome : « Les 
sports de neige » — 18 h. 56 A 20 h 68. 
Minsk : t Comment les habitants de 
l'Union Soviétique ont tété le 18* 
versaire de la Révolution d'Octobre ». 

POUR BÉNÉFICIER 
DES SUBVENTIONS DU FONDS 

NATIONAL DE CHOMAGE 
On nous communique : 
» Le décret du 28 Décembre 1926 modi­

fié, sur les conditions à remplir par les 
fonds municipaux et départementaux d u 
chômage pour bénéficier des subventions 
du fonds national de chômage dispose, 

et t o u s O n r a n e S . V a r i c e s . O r t h o p é d i e I en son article 6. que les chômeurs dot-
_ . . » _ _ . - ^ „ . „ . „ I vent justifier, pour être admis au béné-
GLASER. «4, bout Sèbastopol PARIS f l c e ^ a l l o c a G n s > q u U s r e S i d e n t dans 

9370 la commune depuis une période au moins 
! éçale a celle fixée par le règlement d u 

fonds dé cette commune, pour avoir droit 
à i'allocaticn. 

» Pour taire cette preuve, les chô­
meurs font usage de certificats de domi­
cile établis par des hôteliers logeurs ou 
ronciergesdans les maisons desqueis Ils 
ont habite. • 

« D'autre part, l 'amcle 6 du décret 
précité dispose que les chômeurs doivent 
produire, à l'appui de leur demande 
d'admission au bénéfice des al locations 
de chômage, des certificats de travail 
pour justifier, i 'une part, qu'ils o n t 
exerce, pendant une période au moins 
égalé à celle fixée par le règlement d u 
fonds de leur commune pour avoir droit 
à l'allocation une profesrton dont ils 
tiraient un salaire régulier, et. d'autre 
part, qu'ils sont déliés de tout engage­
ment envers leur dernier employeur. 

« De faux chômeurs présentent par­
fois des certificats de domicile ou de 

gnés de personnes n'ayant pas 

B O U R S E D ' A F F R E T E M E N T 
DE B C T H U N E 

Séance du t Novembre 1938 
Alre-sur-la-Lvs-Vitrv-en-Artols. 275 t.. 

12. — Arques-Corbeh'em 280 t . 11 . Qxies-
noy-sur-Deûle 140 t.. 12 — Béthune-Mar-
quette. 278 t.. 9. — Beuvrv-Esraudœuvres. 
280 t., 12 ; Séraucourt et Crell. 280 t . 
2550 ou SUQuentln et Séraucourt 280 t.. 
19 — Bruay-Audruicq 115-120 t.. 18 — 
Eleu-Dunkerque ou Banlieue. 280 t.. 13. — 
Gayant-Dunkerque Bassins. 280 t.. 15. — 
Harnes-Roubaix quai d'Anvers. 280 t.. 9 
— Maries-Bois Bretoux. 265 t.. 56 ; Calais 
quais divers. 277,t.. 12 ; Lyon Valse 250 
t . 58 5 0 * droits de canaux : Paris ou envi­
rons, option à Saint-Denis. 282 t., 31 50 : 
Parts ou environs, option S' Saint-Dents. 
TE. . 36. 

Répartition du Tonnag* 
Eéglon Pari». 822 Région Chauny. 

280 : Région Lllle-Roiibam. 838 : Région 
Dunkerque-Calats 1.677 Région Doua 
néant ; Divers. 790 : Petits bateaux. 260 1 qualité pour le faire ou encore de per-

Tot«) 4 667 tonnes 
Erratum. — Bruay-Calats Vllle quais di­

vers houille, 280 t., 10. Lire : 13. 

Imp du Réveil du Nord 
186. rue de Pans . Lille. 

Le Gérant Emile GEST 

sonnes qui ayant qualité pour établir de 
tels certificats, ont ment ionne sur ceux-
ci des indications erronées. 

e Les personnes faisant usage de cer­
tificats de domicile ou de travail conte­
nant des mentions erronées seront pour­
suivies pour escroquerie et les person­
nes qui les fourniront ou les établiront 
seront poursuivies également pour c o m ­
plicité, s 

FEUILLETON DO 3 NOVEMBRE. — N» *,1 

de/tinte 
rfaxdM.rewit 

La jeune fille soupira Jusqu'ici son 
titre tégai. bien qu'usurpe, ne lui avait 
guère valu de privilèges. 

— Votre mère se tait-elle toujours 
appeler Madame de Wriss ? 

Gyssie sursauta S a pensée était si loin 
que les mots seuls la touchèrent et elle 
ne perçut pas le f léchissement de uj 
voix masculine qui posait la question. 

— Ma mère ? fit-elle, le cœur soudain 
très lourd Ma mère est morte a ma 
naissance.. . il y a vingt ans 

L'homme ne fit pas un mouvement, 
mais ses traits parurent se figer dans 
un visage devenu divoire . et il sembla 
qu'il avalait plus diffici lement sa salive 

— Si votre mère est morte, qui donc 
vous a élevée ? demanda-t-i l après un 
long silence. 

Son ton restait le même, mais sa voix 
était plus l en te - Comme devenue sou­
dain très lasse. 

— Une humble f emme de Bretagne 
m'a recueillie dès ma na i s sance . Une 
autre a eu p iue du petit être sans 
famille et a assure mon existence Orftoe 
à leur double générosité, le n'ai connu 
n i l a fa im, n i l a m i s e r a - Q u e l l e s sotent 

bénies !... J e n'ai manqué i e rien. Jus­
qu'ici. 

De Wrlss de nouveau se redressa. Ses 
yeux hauta ins regardaient très loin. 
dans le vide 

Cet n o m m e était manl i e s tement or­
gueilleux, mai s l'adversité ou les coups 
du sort qui font plier les autres êtres 
ne faisaient pas courber sa tête Au 
contraire. Il défiait facilement le des t in 
Que l'enfant ne de son amour ait eu 
besoin des autres pour vivre, ce n'était 
pas un tort qui lui fut imputable . U 
n'en était pas amoindri ! Et avec hau­
teur, il regardait son passe ou la part 
du travail et de la conscience profession­
nelle avait toujours été la plus larve. 

— Il n'y eut pas de m a taule dans 
votre enfance isolée, s'excusa-t-il enf in 
Je vous ai dit que Je n'avais p u retrouver 
les traces de Valentine. ' 

— Je ne vous accuse pas, fit-elle plus 
doucement. J'ai d'ailleurs recueilli ten­
dresse e t bien-être auprès des chères 
femmes qui m'ont élevée. 

— Néanmoins , si Je comprends o ien. 
vous «tes s a n s fortune 1 

— Absolument ! Mais ceci ne signif ie 
rien : j'ai un métier 

— Lequel ? 
— La steno-dactylograpnle. 
— Vous avez déjà travail lé ï 
— Un mois a peine... En réalité, la 

question de g a g n e r ma vie ne s est pas 
encore posée pour moi. 

— S a c h a n t cela, je m'explique mieux 
votre démarche.. . 

Gyssie leva la tète avec é tonnement 
— Vous voulez parler de m a présence 

chez vous, aujourd'hui ? 
— Oui. 
— Parce que vous ê te s r iche e t que te 

suis pauvre ? 
— E v i d e m m e n t 
— Eh bien, vous vous trompez I Votre 

fortune n'a aucunement pesé sur ma 
décision de venir vous trouver... Vous 
ê tes nche , c'est peut-être regrettable 
pour moi : un père pauvre aurait pu 
mieux m'accueillir... Je suis venue pour 
obéir a la volonté de ma mère, tout 
s implement ! 

— A votre mère ? 
— Oui. Avant de mourir, elle avait 

décidé : « Il faut que Gyssie retrouve 
son père. » Alors, Je vous ai cherche 
et quand j'ai eu votre adresse je suis 
venue vous trouver 

- Vous y avez mis le temps i 
— Il n'y a que quelques semaines que 

je connais votre existence. Jusque là. 
je ne savais rien de mon père et j'igno­
rais le triste roman de ma pauvre petit ' 
m a m a n C'est quand j'ai eu vingt an* 
que j'ai tout appris. 

— Mais, vous dites être pauvre ?... 
N'avez-vous pas, à Lyon, un grand-père 
assez fortuné ? 

Elle acquiesça de la tête e n d isant : 
— Le juge Chauzoles 
— N'est-il pas mort ? 
— Non. il vit toujours. 
— Et il n'a rien fait pour vous ? 

— Il n'avait pas A se substituer a 

vous, reptlqua-t-elle un peu sèchement , 
car elle avait horreur des quest ions d'ar­
gent, et la pensée qu'elle eût pu recevoir 
ass istance de son aïeul la révoltait Ce 
ne fut pas de la faute du juge Chauzoles 
si ma mère vous a rencontré I II ne me 
devait rien, à moi ! 

* La vente , repnt-el le plus doucement 
c'est que mon grand-père n'a pas par­
donne à ma mère qu'il n'a Jamais revue.. 
Il a ignoré jusqu'ici mon existence et 
moi,, je ne désire n e n recevoir de lui 

— Oui.. Evidemment. . Quoi qu'il soit 
tout de même, votre grand-père ! 

U fit entendre un petit s i f f lement 
moqueur ! 

— Le drôle de b o n h o m m e 1 Tout le 
mal en réalité vient de lui. S a n s son 
despotisme, j'aurais pu vraiment epuuser 
votre mère I Mais ne pretendait-11 pas 
régir la vie ent ière de sa fille et la 
contraindre a obéir à toutes ses vo­
lontés ? 

— Il portait intérêt a l avenir de son 
enfant , celui-là. observa Gyssie un peu 
sèchement car il lui était pénible qu«-
l'artisan de son malheur pût se déchar­
ger de ses responsabil ités sur l'aïeul 
dont on avait piétiné les volontés 

— Il portait Intérêt ? C'est une taçon 
de parler ! répliqua de Wriss qui. sans 
y paraître, pesait tous les mots pro­
noncés par la Jeune fille. Le juge Chau­
zoles aurait peut-être mieux tait de s'en 
désintéresser.. . c o m m e moi ! precisa-t-il 
avec un coup d'œil Ironique vers la 
visiteuse. 

« Mais, contlnua-t-11 en reprenant sa 
gravité, c o m m e n t pouvez-vous dire qu'en 
venant me trouver en Hollande aujour­
d'hui, vous obéissez aux ordres de votre 
mère, puisque celle-ci est morte il y a 
vingt a n s I 

— Elle a laissé pour moi une lettre 
et un cahier où elle m'expliquait sa vie. 
ma naissance.. . son mariage... la léga­
t i o n . , l'église.... S o n doux r o m a n de 

jeune m a n é e Ma pauvre petite mère 
s'était rendu compte qu'elle ne vivrait 
pas longtemps. . Le chagrin de votre 
départ la minai t peu a peu. . et elle avait 
voulu que je n'Ignore n e n de ce qui ta 
concernait : « Pour ma fille, quand eue 
aura vingt a n s ». avait-elle écrit... 

— Et elle vous a dit de veni i me 
trouver ? 

— Oui . . D c v o u s rechercher et de vous 
rejoindre. Elle voulait que ce fût vous 
qui m'eleviez.. triste cadeau qu'elle me 
faisait là.... a vous aussi... D'un père 
c o m m e vous et d'une fille telle que 
moi ! . . Mais elle ne savait pas... Elle ne 
s'est jamais rendu compte que vous 
n'étiez pas ce que vous disiez être... Alors 
elle avait confiance.. . Elle n'a Jamais 
douté de vous ! 

Avec un certain raff inement. Gyssie 
insistait sur ces détails . Elle voyait de 
W n s s un peu pâle et très grave et elle 
avait conscience de lui faire du mai. 
maigre son apparente insensibilité e t 
peut-être même à cause d'elle. 

Devina-Wl le jeu cruel qui guidait la 
visiteuse ? C'est probable, car 11 l'Inter­
rompit un peu vertement : 

— Cessez donc de vous complaire 
dans ces détai ls morbides et revenez aux 
faits : votre mère vous a raconté tout 
ce qui la concernait , dites-vous ? 

— Oui, dans le journal de sa vie. 
— Ce Journal est-il long ? 

— Un cahier d'une c inquanta ine de 
feuilles. 

— Et ce cahier ? Vous l'avez là ? 
— _. Non.. 
— Vous ne l'avez pas pris avec vous ? 
Elle hésita, n'ayant pas l'habitude de 

mentir. El puis, ce père au ton autori­
taire l'Intimidait 

— Je n'ai pas pensé. balbutla-t-eUe e n 
louvoyant.... Pouvais-je croire... Je sen­
tais peut-être qu'il ne vous intéresserait 
pas... 

D e Wriss avai t perçu s o n nes i tauoa . 

— Allons donc ! Vous 'avez apporte 
C'était votre plus tort argument auprès 
de m c l 

Inst inct ivement , les mains de Gyssie 
se crispèrent sur son sac. 

— Ma mère ne vous connaissait pas 
réellement.. Moi même, je vous igno 
rais... Les naïves pages d'amour ou elle 
livre son âme de vingt ans n auraient 
eu probablement aucun sens pour vous 

— Pourquoi ? 
— Parce que., dame... dans la nature.. 

Les animaux n'écrivent pas... 
Elle se leva soudain en serrant contre 

sa po i tnne le sac qui contenait le pré­
cieux dépôt laisse par Valentine. 

Au regard aigu de sen père l ixé sur 
ses mains agrippées, elle avait subite­
ment compris qu'il devinait que le cahier 
de sa mère était là et qu'il allait s'en 
emparer ou exiger qu'elle le lui donnât 

— Non I non ! s e defendit-elle instinc­
t ivement. Ne me le demandez pas.. Ce 
serait un sacrilège que livret cet acte de 
fol a vos incrédulités ou â vos sarcasmes. 

« Ma mère a écrit pour une jeune fille 
pareille à elle.. Pour moi qui pouvais la 
comprendre, mais pas... Pas pour un 
homme... Pas pour vous 1 

Ils é ta ient (ace a lace, maintenant . 
S i de Wrlss avait réel lement voulu con­

naître ce que contenai t le cahier de 
Valentine, U n'aurait eu qu'à serrer un 
peu fort les fragiles poignets offerts à 
ses doigts musclés . 

Il n'en fit rien. 
Son dédain pour la force brutale ou 

ses théories sur la liberté individuelle 
ne lui permettaient pas un pareil geste. 

Il regarda Gyssie. puis le sac. puis les 
belles mains longues f inement veinées 
de bleu... et son regard clair qui ne lais­
sait passer aucun sent iment sous l'acier 
des prunelles, revint se peser sur les 
grands yeux mauves si complètement pa­
reils aux s i e n s 

a»» Vous ê t e s sotte , Gyssie , d e m e refu­

ser la lecture de ce cahier, observa-t-il 
d une voix moins claire. C était sûrement 
votre meilleur atout. 

Maigre ie ton engageant de la voix, 
U jeune fille hocha la tête : elle n'espé­
rait plus rien de ce père qui l'avait 
déçue. 

— Puisque je n'ai pas besoin d'atout.-
Que la partie est jouée et que ni l'un 
ni l'autre ne desirons la poursuivre— 

Elle aurait voulu lui servir d'autres 
aiguments . . . Elle en avait plein l'âme, 
d amers et de douloureux ! Mais. Ins­
t inctivement, le respect lui fermait la 
beuche oevant cet h o m m e qui était tout 
de même son père. 

Et cette reserve qu'elle s'Imposait lui 
coûta certainement. 

Elle regarda autour d'elle avec le désir 
d'être 1cm de ce somptueux bureau Elle 
était très lasse tout à coup et elle avait 
l'impression que ses nerfs seuls la soute­
naient, correcte et calme, en face de cet 
h o m m e si ponc'éré et si froid. 

— Je vais m'en aller maintenant. . N e 
pas v o i s déranger davantage. . . 

Mats il l'interrompit à nouveau brus­
quement. 

— Vous êtes descendue a l'hôtel t 
— Oui... Au Maas HôteL 
— Peur longtemps î 
Elle crut qu'il s'inquiétait de sa pré­

sence si près de lui, et amèrement te 
rassura : 

— Oh ! pour quelques heures ! Je vais 
repartir ce soir.. Soyez tranquille, vous 
ne me reverrez pas... Je ne vous impor­
tunerai plus jamais. . Ni de ma tendresse, 
ni de ma présence ! 

Il ne répondit pas. il la regardait gra­
vement, presque durement. 

Et Gyssie se détourna de lui. gênée 
par ce regard trop lourd de pensées 
qu'elle ne pénétrait pas. 

Elle hésitait sur le geste à faire... Put*. 
troublée, perdant un peu la tête au mo» 
m e n t d'abandonner c e père qu'elle a * 
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